
1914). Df plu», cet pnMMKiM'nieiit f»! iloniu' (lun<i un «tHiul iioinhri- li't'^uIcH

ruralPM ilri provini-F<i il«> la lonftiiérHtion lunuiiiciiiif. (Voir HpéiialeiiM-iit

l'exemplnirr il»- lu « (inx<>tt«> AkHioIc • du <'iiiiailii. l'-ililioii ilc jiinvifr llU'i. vol.

2, Xo 1. Voir uuHHi Ii>.s 27 fiiMiiiuli'H vl liro<liurcH puliliit-H sur l'uKrirullure,

à l'KfoU' priln.lin* par l»> lii-piirttMMi'iit «{'l'iluiution ilc Toronto. )

Dont-, il n'y ii puN .«fult-nicnl lu pruviiHc il<> Qn<''lH><- rpii l>iivuill«> ù ili've-

lop|M>r cfl fUM-iKHcniiMil, qui nVst pan nouveau ilu Imit t-f <lont les rt>Multuti4

ont «léjù rt»' uppri'i'iés pur tous l«-« pa.v» <lu inoniic «-t par If* lionini<'<i «pii se

renm'iKucnt uux sount-i vérituItloM den faits i-l df» n'-iullals olilniu» (pii m- rap-
portent ù «vt cnM-iKnt'iiient.

l/onsciKuiim-nt de l'uKriculture dan» les ••«•olrs i-»! dfvcnu. parliiiilii-ro

ment ù «•«•ll<- ép(M|u<- de irise (ju.- non» fraversoiK, d'une aliso-

lue néeessité. ("est sur la K<'*>>**ration des futurs auricullrurs i|u'il nous faut
surtout eonipter pour aciroltre la produrtion UKrirole, pour repeupler les eain-

psKlies tpii sont désertées, pour améliorer les sy^tènns de< ulture, pour posséder
dans notre province une classe nouvelle d'ajîriiidienrs (,ui sauront faire

produire ,i la terre les plus hauts renik-nierits «f honorer la profession
agricole.

Dans les pays agricoles les plus avancés di. nionde, les «ouvemunts ont
Ci...ipris que c'est à l'école prinniire (pi'il faut préparer les i itoyt-ns de demain.
M. J. Kodin. l'ancien directeur de TRcole d'uKriculturc d<> Hennés, disuit déjà
en 180:), que :

« Si l'enseignement primaire ne .l'appnie pan xiir V'ujrirnUiin\ il mira
pour riMiiUal de faire déserter le.i eiimpaynes. Si l'inHliliiliiir donne nne
édueatitw où il ne >i<iit pan (inenlinn d'ayrienllnre, j'aime mieux i/n'il

lainse non petitn agrieiiltenrn dttn.s l'ignoranee. »

Qneli/ntn eilalionn

Son Êminence le ('ardinul HéKin écrivait récemment ce* <|uel(|iies lijjnes,

en mai dernier, en faveur «le l'.VKriculture à l'ficole :

«faire Mintr 1 aurirulturc lui cnfanU d* noi «col», lt< initier »u' trnvaiii «i
bienfaifanU d« I» rampag». I« attachtr au «ol natal, at par U nitma lu tinir
tlolfnfa lie» ville., où riKnent tant dt iiii«*re> inatérjcilea et niurnirs, ct«t faire
uoe tcuvrc èmineiunient putriotiiiuc, «cx-iale ft reliKicuie*.

L ion. Boucher de la Bruyère, ipii s'intéresse tant au iléveloi)|»emenl de
cet enseignement disuit dans un de ses rapj>orts unnuels :

.
> Depiii» miinze an» at plut, tant dam mei rapport* que dam mn circu-

laire*, le me » efforce dt convaincre le« Comniistioni «roUire^ et les inititu-
leur» de I avant me qu'il y aurait de donner de vive voi». des notioai d'à ri-
culture aui «nlauti, m<^nie au plus jeune* de: écoles rurales..

Et combien d'uutres citations nous pourrions ajouter : celles de nos
évêques, hommes d'état éniincnts, inspecteurs d'tVoles, éducateurs, etc.:

«A nous instituteurs de diriger d'une main sOre *t ferma le courant de
1 instruction populaire vers l'agriculture. Kfforçcns-nou» d'inspirer i la gêné-
ration nouvelle 1 «mour du travail des champs; faisons pénétrer dans le cœur
de chaque enfant uu amour vrai pour le sol natal. Faisons de l'agriculture
une science véritable en l'enseignant conscieocieu.cment dans toutes les écoles
de nos campagnes., (C. J. Magnan. Inspecteur-Général.— Extrait de l'En-
seignement Primaire, s 18S8. )


